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Marc-André Roberge : Quelques 
notes sur mon parcours musical 
et musicologique 
 
Même si le piano semble avoir été déterminant 
dans mon désir d’étudier la musique, c’est pour-
tant, en 1969, la découverte du disque Switched-
On Bach de Walter (aujourd’hui Wendy).  
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Les  
musiciens, 
des extrater-
restres? 
 
Tant de gens croient que la 
musique ne peut être un 
métier, que ce n’est qu’un 
passe-temps rien de plus. 
Quand on dit que nous 
faisons nos études en 
musique, ils nous deman-
dent ce qu’il y a à appren-
dre. Le milieu musical est 
infini. 
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Confi-
dences 
d’un  
musicien 
 
J’ai réservé un 
local afin de pra-
tiquer en toute 
quiétude… mais 
cela fait déjà trois 
jours que je le 
cherche et j’ai ne 
l’ai pas encore 
trouvé;  
Page 19 

Étudier à  
Québec  
pour un  
étudiant 
étranger 
 
Je connaissais déjà le cam-
pus avant de venir en tant 
qu’étudiant visiteur, c’était 
plutôt rassurant. En revan-
che, je n’avais aucune idée 
de l’allure de la faculté de 
Musique.  
Page 14 

Vins et fromages 
 

C’était également 
l’occasion pour les étu-
diants en enseignement de 
la musique de se voir une 
dernière fois avant cinq 
semaines de stage. 
Page 4-5 
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Si vous avez des questions par rapport à 
votre cheminement scolaire, à vos droits en 
tant qu’étudiant ou pour tout autre informa-
tion sur vos études, venez nous voir à l’asso 
ou envoyez-nous un courriel à  age-
mul@mus.ulaval.ca .   

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mot du 

rédacteur  
en chef 

Nouvelle agente  
de gestion  
des études 

 
Bonjour à vous, chers lecteurs, 
 
 
Voici l’édition de Février du journal Lecture à 
vue. Le journal continue à ajouter des nou-
veautés à chaque mois, pour vous garder en 
haleine à chaque édition. À partir de cette 
édition, j’ai l’honneur de vous présenter une 
nouvelle chronique : La Page des Profs!! À 
chaque mois, vous aurez la chance de décou-
vrir un des professeurs de la Faculté.  
 
Évidemment, si vous avez des commentaires 
à effectuer ou  si vous voulez vous impliquer 
dans la conception du journal (écrire des 
articles, publicités, etc.), je vous invite à nous 
envoyer un e-mail à agemul@mus.ulaval.ca  
ou commenter sur la page Facebook de 
l’AGÉMUL. 
 
 

Maxime Lehoux 

Chères étudiantes, 
Chers étudiants, 
 C’est avec plaisir que j’ai accepté l’invitation 
de l’AGÉMUL de me présenter dans le journal 
étudiant. 
 Je m’appelle Catherine, votre nouvelle 
conseillère à la gestion des études depuis la 
rentrée de janvier. Mon rôle à la Faculté de 
musique est de vous informer, vous conseil-
ler et vous assister dans votre cheminement 
académique. J’ai aussi le plaisir d’être votre 
responsable facultaire pour le profil interna-
tional. 
 La gestion des études est un travail 
d’équipe où je collabore avec vos directrices 
et directeurs de programme et les agentes de 
gestion des études Martine Na-
deau  (1er cycle) et Monique Lepinay  (2e et 
3e cycles). 
 N’hésitez pas à venir me voir à mon bureau, 
le 3319-Z, ou à m’écrire 
à catherine.martinette-
morneau@mus.ulaval.ca 

 Au plaisir, 
   

Catherine 
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Jeudi le 26 janvier dernier 
avait lieu une rencontre 
d'information sur le plan de 
réaménagement du pavillon 
Louis-Jacques-Casault. 
L'AGÉMUL était présente afin 
de pouvoir informer les étu-
diants sur les projets qui 
pourraient avoir un impact 
sur eux. Il nous fut annoncé 
que d'ici à l'automne 2013, 
l'espace de la cafétéria serait 
agrandi afin de pouvoir ac-
cueillir les nombreux usagers 
(c'est ainsi qu'on nous appel-

le) qui viendront prochaine-
ment s'établir dans notre 
pavillon. En effet, les dépar-
tements de théâtre et de 
cinéma, entre autre, vien-
dront nous rejoindre très 
prochainement. De plus, il 
est prévu de concentrer dans 
cet espace les locaux des 
diverses associations étu-
diantes ainsi que les cafés 
étudiants. Plusieurs autres 
projets sont prévu d'ici 2015, 
mais aucun détail concret ne 
fut divulgué à leur sujet. 

Malgré cette initiative loua-
ble, il est malheureux de 
constater que le service des 
immeubles n'a pas réelle-
ment l'intention d'informer 
les étudiants sur les projets 
de réaménagement qui au-
ront un réel impact sur leur 
parcours universitaire.  

 
Samuel Gaudreault 

Président de l’AGÉMUL

Nouvelles 
du réaménagement 
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Vins et Fromages  
 
Le 28 janvier, plusieurs ama-

teurs de vins et de fromages 

se sont réunis afin de souli-

gner en grande pompe le 

début de la session d’hiver.  

 

C’était également l’occasion 

pour les étudiants en ensei-

gnement de la musique de se 

voir une dernière fois avant 

cinq semaines de stage. 

 

Devant ce festin inouï, on ne 

pouvait s’attendre à rien de 

moins qu’un franc succès!!! 

Merci à tous les participants 

pour cette belle activité! 

 

Voici quelques clichés rela-

tant les points forts de cette 

magnifique soirée!  

 

Si vous avez des questions par rapport à votre che-
minement scolaire, à vos droits en tant qu’étudiant ou 
pour tout autre information sur vos études, venez 
nous voir à l’asso ou envoyez-nous un courriel à  
agemul@mus.ulaval.ca .   
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La session d'hiver... La neige, 
le froid, la féérie hivernale, 
les intempéries. Le travail, les 
devoirs, les examens, les 
études... l'Université. Nous y 
sommes. Le Temps des fêtes 
est malheureusement main-
tenant bien derrière nous. 
Une nouvelle année riche en 
possibilités de toutes sortes 
commence et c'est à chacun 
d'entre nous que revient la 
responsabilité de modeler un 
futur dans lequel nous nous 
sentirons bien, au présent. 
En ce mois de février, j'ai 
envie de vous faire part de 
réflexions que je considère 
comme étant d'une impor-
tance capitale. Lisez bien. 
Je me questionne régulière-
ment sur ce qui me fait vivre. 
Ce qui rend mon existence 
intéressante, ma vie plus 
belle. Plusieurs réponses me 
semblent évidentes : Ma 
famille, mes ami(e)s, l'amour, 
mes passions, mes distrac-
tions, mes ambitions.  En 
réfléchissant bien, j'ai décou-
vert quelque chose. J'ai une 
foi absolue en toutes ces 
causes de bonheur qui font 
mes petits plaisirs au quoti-
dien. Et cette foi n'est pas 
aveugle. Elle est sentimentale 
et énigmatique, certes, mais 
elle trouve ses fondements 
au plus profond de mon 
cœur et ne peut consé-
quemment aucunement être 
contestée. 
Je crois en l'Amour. Je crois 
en la Vie. Je crois en l'espoir 
d'un monde où chacun aurait 
la place qui lui convient. Je 

crois en la quête de l'idéal. Je 
crois en autant de clichés 
que d'idées brillantes. Je 
crois à ces merveilles en tant 
que but ultime à ma vie. 
La musique. Pourquoi la 
musique? Je me suis ques-
tionné à ce sujet aussi. Puis, 
j'ai trouvé des réponses. 
Pensez à sa douceur, à sa 
puissance. Pensez aux fris-
sons d'une musique douce, 
d'une envolée soudaine, 
d'une passion refoulée. Pen-
sez à l'éventail infini de cou-
leurs qu'elle a le pouvoir de 
créer. Pensez aux rythmes 
agités des danses, au souffle 
léger d'un murmure chanté, à 
la nostalgie d'une ballade 
d'amour. Pensez aux frustra-
tions soulagées, à une dé-
tresse criée, à une peine 
évacuée. Pensez à son pou-
voir d'unification, de ras-
semblement. À sa capacité 
d'adaptation et son évolution 
au fil des siècles. 
Que vous vous trouviez à la 
source de cette musique, que 
vous la partagiez avec un 
ami, un parent, un élève, ou 
que vous en soyez simple-
ment le témoin, elle a un 
pouvoir fascinant et mysté-
rieux. Voilà pourquoi j'étudie 
la musique. 
Maintenant, pensez-y bien. À 
quoi croyez-vous? Pourquoi 
étudiez-vous en musique au 
niveau universitaire? Pour 
réaliser un rêve? Pour vivre 
votre passion? Pour travailler 
dans un domaine qui vous 
plaît? 

J'arrive maintenant au vif de 
mon sujet. Lisez toujours 
attentivement. 
Le cadre universitaire offre à 
une partie de la population la 
possibilité d'entreprendre 
des études qui mèneront 
idéalement les individus qui 
la composent à un emploi 
spécialisé. Les membres de la 
société entrent donc dans ce 
cadre en ayant comme objec-
tif d'acquérir les compéten-
ces nécessaires à l'exécution 
des fonctions liées à cet 
emploi. 
Ce cadre qui paraît parfois à 
tort inflexible est imparfait et 
se doit lui-même d'être fré-
quemment réexaminé. Son 
fonctionnement, que ce soit 
par la réorganisation d'un 
système d'accréditation 
controversé ou encore d'une 
nouvelle planification de 
cours, doit sans cesse être 
réévalué et amélioré. Nous, 
étudiants, sommes porteurs 
de ces changements, idées 
nouvelles et développements. 
Voilà une chose claire. Main-
tenant, examinons la réalité. 
Nous sommes à l'Université 
pour apprendre et devenir de 
meilleurs travailleurs, de 
meilleurs bâtisseurs d'avenir. 
Il est possible qu'au cours de 
notre formation, certaines 
réalités administratives nous 
bloquent ou nous gênent. Et 
c'est à nous de nous faire 
entendre pour que des chan-
gements s'appliquent. Dans 
cette optique, certaines res-
sources sont à notre disposi-
tion et des démarches exis-

La page à Lepage 
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tent pour faciliter le proces-
sus de transmission d'infor-
mations. Je vous conseille 
d'ailleurs de ne pas hésiter à 
vous référer à vos représen-
tants de programmes qui 
connaissent les procédures à 
suivre et qui peuvent vous 
aider. En étudiant à l'Univer-
sité en musique, que vous 
soyez inscrit en enseigne-
ment, en musicologie, en 
interprétation, en composi-
tion ou en audionumérique, 
que vous soyez aux cycles 
supérieurs ou dans un certi-
ficat, toutes les compétences 
que vous aurez la chance 
d'acquérir vous serviront, si 
ce n'est dans le cadre de vos 
fonctions, dans votre vie en 
général. En ce sens, en aucun 
temps il n'est acceptable de 
ménager les efforts nécessai-
res à l'approfondissement de 
nos connaissances. Nous 
devons nous appliquer à 
donner le meilleur de nous, 
mais ce n'est pas tout.  La 
musique, comme la vie, com-

porte son lot de normes 
informelles. Ces normes 
détiennent une sagesse. 
Certaines peuvent être à 
juste titre contestées, mais 
plusieurs méritent d'être 
observées et c'est à nous d'en 
apprendre et d'en retenir les 
motifs et fondements. Bien 
que le cadre universitaire ne 
possède pas nécessairement 
de mécanismes de reconnais-
sance pour tous les efforts 
supplémentaires que les 
étudiants consentent à met-
tre dans la réussite et l'enri-
chissement de leur chemi-
nement académique, ces 
efforts ne seront jamais 
vains et votre détermination 
sera récompensée dans 
l'exercice de votre profes-
sion. Nous avons tous nos 
petits et nos gros problèmes, 
certains plus envahissants 
que d'autres. Chaque route 
vers le succès est parsemée 
d'embûches. Les tracas de la 
vie quotidienne, la procrasti-
nation (principal ennemi des 

étudiants), les imprévus, la 
surcharge de travail... On ne 
sait jamais ce qui nous pend 
au bout du nez. Mais la réali-
té est que le monde ne s'arrê-
te pas pour nous laisser le 
temps d'apprivoiser ces 
situations. Nous nous devons 
donc d'apprendre à nous 
adapter et vivre nos diffi-
cultés différemment. Nous 
étudions la musique… Pour-
quoi ne pas s'en servir d'exu-
toire. 
Une organisation fiable et 
structurée, accompagnée 
d'un désir de réussite, d'am-
bitions et de rêves. Ce n'est 
pas une formule infaillible, 
mais combinée à vos propres 
valeurs et à un peu de dé-
termination, vous devriez 
atteindre la satisfaction per-
sonnelle. 
 
N'oubliez pas ce qui vous fait 
vivre... foncez! 
 
Pierre-Luc Lepage 
lepage_pl@hotmail.com 

Trios à partir de 6$ 
           Galettes= 1$ 

                                  Combo muffin-café= 1.50$ 
                                  Café/Chocolat chaud= 75¢ 

                                Nouveauté : Scones à 2$ 
                                   Nouveauté : C’est le retour 

                          Des chips= 75¢ ou en  
                                   remplacement de la galette  

              dans les trios. 
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Je suis ce que l’on pourrait 
appeler un accro de 
l’internet. Je passe la majori-
té de mon temps connecté à 
regarder, lire ou écouter des 
choses diversifiées dans un 
but plus ou moins intellec-
tuel (surtout moins…). Même 
en ce moment, je regarde 
divers trucs, surtout grâce à 
stumbleupon, tout en écri-
vant ces lignes. Je me suis 
dit, tout bêtement, que je 
pourrais partager certains 
sites que je visite régulière-
ment qui pourrait intéresser 
un grand nombre de nos 
lecteurs. Pour ma première 
chronique, je vais m’acharner 
sur le site fort intéressant 
qu’est www.cracked.com. 
Oui, je sais, c’est un site en 
anglais. Oui, je sais, on est au 
Québec. Mais c’est internet. 
Point. Internet est majoritai-
rement en ANGLAIS ! Il faut 
vivre avec  cela!  
Le site tire son origine du 
magazine d’humour anglais 
du même nom fondé en 
1958. Le magazine arrêta de 
publier en 2000 avant de 
tenter un retour en 2006, 
sans grand succès(il n’y eut 
que 3 tirages). Mais, le site 
cracked.com a été créé lors 
du retour du magazine et 
l’attention fut alors portée 
vers celui-ci. Depuis, le site a 

continué à grandir et a main-
tenant un grand nombre de 
visiteurs, la plupart des arti-
cles atteignent le demi-
million de lecteurs.  
Cracked est un site que je 
trouve FORT divertissant. 
Trois grandes sections exis-
tent : Vidéos, Articles, Pho-
toplasty. Je vais sur le site 
surtout pour la section arti-
cles, qui contient deux à trois 
nouveaux sujets chaque jour. 
Bien sûr, vous vous deman-
dez en quoi est-ce intéres-
sant des articles que l’on doit 
LIRE ! Je vais vous répondre 
par l’un des titres d’articles : 
6 Famous Geniuses You Did-
n't Know Were Perverts (pour 
les intéressés, Mozart y est 
mentionné !). On peut penser 
que le site est surtout rempli 
d'âneries et qu’il n’y a rien 
d’intelligent, mais c’est faux. 
On peut y découvrir de nom-
breux articles de qualité nous 
informant sur des choses 
plus sérieuses, comme The 6 
Most Mind-Blowing Things 
Ever Discovered in Space. Le 
stupide et le génial se cô-
toient dans le même site! 
Merveilleux !  
Maintenant, vous vous posez 
sûrement la question : est-ce 
fiable ? Où sont les sources ? 
Sont-elles conformes au 
GDRM??? Ne vous inquiétez 

pas, ce n’est pas un blogue 
cheap fait par un ado dans le 
sous-sol de la maison de 
maman. Les auteurs sont, 
pour la plupart, les chroni-
queurs qui travaillaient pour 
le magazine lors de son re-
tour en 2006. Les autres sont 
des gens intéressés qui écri-
vent sérieusement pour le 
site. Il n’y a pas d’articles 
bidons remplis de menson-
ges et d’erreurs d’écriture. 
Tous les articles renvoient à 
une ou plusieurs sources lors 
de la lecture, souvent des 
sites parlant plus scientifi-
quement des sujets expli-
qués. En ce qui concerne le 
GDRM, je ne crois pas qu’ils 
connaissent le site en ques-
tion, malheureusement pour 
eux ! 
Pour terminer, je vous re-
commande personnellement 
de lire certains articles à 
propos des musiciens classi-
ques. Ils contiennent plein de 
renseignements croustillants 
comme celui-ci : 5 Bizarre 
Dark Sides to Modern Orches-
tras. Bonne visite et si jamais 
vous avez un site à me 
conseiller, informez moi ! 
J'aurai le plaisir de surfer 
dessus.  
 
Philippe Turcotte 
philippe.turcotte.3@ulaval.ca 

L’édito à Turcotte 
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Récemment, j’ai pu assis-
ter à un curieux phénomène 
qui se produit chez certains 
étudiants pendant les cours 
à l’université. Je ne sais pas 
si vous avez déjà remarqué, 
mais il y a toujours au moins 
une personne dans un grou-
pe qui se croit supérieur à ce 
qu’il est réellement. On peut 
l’entendre vanter sa « facili-
té » et parler plus fort que 
les autres en disant que la 
matière en question est 
« tellement simple »… 

Ce phénomène semble se 
produire dans tous les do-
maines; en musique, le « su-
jet » justifiera ses erreurs 
ou même ses échecs par des 
petits commentaires com-
me : « Ouin… C’est juste 
que j’ai l’oreille détraquée 
aujourd’hui… », « En tout 
cas, je suis tellement fatigué 
aujourd’hui que je n’entends 
rien! », et autres commen-
taires comme ça. De plus, 
vous remarquerez que la 

personne « atteinte » par ce 
phénomène est toujours la 
première à chialer contre 
tous les exercices et travaux 
à faire en classe! 

On peut aussi remarquer 
le même phénomène chez 
les étudiants qui reçoivent 
leurs résultats d’examen en 
disant : « Malade! J’ai eu 
une méga note man! J’ai 
passé à 65% ! » Heu… Entre 
nous là, est-ce que c’est une 
bonne note, 65% ? C’est 
peut-être une bonne note 
quand la moyenne est plus 
basse là, mais pour moi, ça 
veut simplement dire que 
t’as même pas compris les 
trois quarts de ce que le prof 
a dit en classe! 

C’est certain que d’autres 
étudiants ont réellement 
plus de difficulté, et on les 
entend parfois exprimer 
haut et fort leur « exploit » 
de 65%… mais le phénomène 
ne semble toutefois ne pas 
trop les atteindre : avez-

vous déjà vu un étudiant qui 
« rush », mais qui se fend 
la tête en quatre pour réus-
sir, se plaindre des travaux 
et se péter les bretelles pour 
une fausse facilité? Non : ce 
sont toujours les gens 
« in » qui se donnent un 
style qui a juste l’air em-
prunté à quelqu’un d’autre 
qui font ça! 

C’est tellement flagrant 
parfois que ça pourrait qua-
siment devenir une « patho-
logie officiellement diagnos-
ticable »! Croyez-moi, je ne 
suis vraiment pas le seul à 
penser ça : regardez autour 
de vous et vous trouverez 
vous aussi quelqu’un de ce 
type-là dans vos cours. Re-
groupez tous les symptômes 
et, si vous n’en trouvez pas, 
c’est peut-être vous … 

Anthony Grégoire 
Interprétation classique/ 

Musicologie 
anthony.gregoire.2@ulaval.ca 

En classe : 
Bon Vs Mauvais… 

 

Viens fêter ta               
semaine de  
relâche au TURF!! 
1e mars dès 21h 
5$ (entrée+ 1 bière gratuite) 
Billets en vente au local de l’AGÉMUL(1158) 
Au profit du bal des finissants 
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Le bus s’arrête pour embar-
quer de nouveaux passagers. 
Une personne entre avec une 
valise d’une drôle de forme. 
Elle tente tant bien que mal 
de se frayer un chemin dans 
le bus trop plein. Oh! Non! 
Ne me dites surtout pas que 
c’est encore une de cette 
espèce bizarre qui se nomme 
«musicien»? C’est quoi leur 
problème de toujours traîner 
leur stupide instrument 
partout où ils vont comme 
s’ils ne pouvaient s’en pas-
ser. 
-Écoute-moi bien, cher pas-
sager, je vais t’expliquer. Tu 
as vu juste, c’est un musi-
cien et, en effet il ne peut se 
passer de son instrument, 
parce que c’est son gagne-
pain. Justement à l’heure 
qu’il est, il va à son travail 
parce qu’il fait un concert. 
Eh oui! Les musiciens travail-
lent le soir et très dur même.  
Tant de gens croient que la 
musique ne peut être un 
métier, que ce n’est qu’un 
passe-temps rien de plus. 
Quand on dit que nous fai-
sons nos études en musique, 
ils nous demandent ce qu’il 
y a à apprendre. Le milieu 
musical est infini. Jamais 
quelqu’un n’aura fini 
d’étudier, tant il y a de cho-
ses à apprendre. Mais j’ai tôt 
remarqué que c’est un mon-

de peu connu. Les gens sa-
vent à peine distinguer les 
instruments de bois de ceux 
des cuivres. Comment pour-
raient-ils savoir que l’on 
peut avoir des cours 
d’analyse musical ou de 
l’histoire de la musique? 
Bon, le but de mon article 
n’est pas de critiquer les 
gens qui ne savent pas. C’est 
un fait humain. Non, je veux 
parler des gens qui criti-
quent les musiciens ou pire 
encore se moquent d’eux. 
«Qu’est-ce que tu peux donc 
apprendre en musique?» 
«Pourquoi as-tu toujours 
l’excuse que tu pratiques ton 
instrument quand on te 
demande de sortir avec 
nous?» «Voyons donc, arrê-
tes de toujours rejouer le 
même bout de musique, 
c’est plate et tu te planteras 
de toute façon au concert.» 
«Ne perds pas ton temps à 
étudier dans un BAC en 
musique, tu es plus intelli-
gent que ça.» 
Critiqueurs, avez-vous au 
moins une minuscule idée 
du nombre d’années que 
cela prend pour maîtriser un 
instrument? Beaucoup de 
musiciens souffrent de maux 
quelconques, parce qu’ils 
ont constamment la même 
position musculaire quand 
ils jouent de leur instru-

ment. Ce n’est pas facile à 
gérer. Il faut être extrême-
ment persévérant, patient 
avec soi-même et autonome. 
Sans autodiscipline, un mu-
sicien n’ira pas loin dans sa 
carrière.  
J’aimerais mentionner aussi 
que beaucoup d’étudiants en 
musique ont été obligés de 
décevoir des êtres chers, 
parce qu’ils voulaient réali-
ser leur rêve. Tant de musi-
ciens sont forcés de faire 
seuls le chemin qu’ils ont 
choisi. Je vous écris pour 
vous dire bon courage, mes 
amis. Ne lâchez pas et per-
sévérez dans votre passion! 
Vous n’êtes pas seuls même 
si des êtres chers vous ont 
abandonnés. Il y en a 
d’autres qui vivent des situa-
tions semblables. Garde ta 
force, tu y arriveras! 
J’espère que cet article tom-
bera aussi entre des mains 
autres que celles d’un musi-
cien. Je remercie les gens qui 
vont fidèlement aux concerts 
et qui apprécient le travail 
du musicien. 
Les musiciens ne sont pas 
des extraterrestres, ni des 
êtres venants d’une autre 
planète. Tu peux très bien 
lui faire un peu de place 
dans le bus. 

Susanne Zwygart 
susanne.zwygart.1@ulaval.ca 

Les musiciens, 
des extraterrestres? 
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Bien que j’aie commencé à 
apprendre le piano dès l’âge 
de six ans, mais très briève-
ment (avec une dame pincée 
qui me tapait sur les mains 
avec une règle), ce n’est qu’à 
l’âge de quatorze ans que je 
me suis mis plus sérieuse-
ment à l’étude de 
l’instrument avec le concer-
tiste Michel J. Dussault, un 
grand ami de mon père, et lui 
aussi originaire de Thetford 
Mines. Celui-ci m’a fait dé-
couvrir pendant trois années 
bien des pans de la théorie 
musicale et du répertoire, 
n’hésitant pas à 
m’encourager à ignorer les 
doutes qu’exprimait mon 
père (dont les goûts étaient 
plus traditionnels que les 
miens) lorsque je lisais au 
piano les sonates « inécou-
tables » de Scriabine. C’est 
cette curiosité développée 

dès l’adolescence qui m’a 
amené à vouloir découvrir de 
façon insatiable le répertoire 
de l’instrument, et plus par-
ticulièrement tout ce qui 
était moins connu. Mon père, 
grand amateur de musique et 
fondateur de la Société artis-
tique de Thetford, qui invi-
tait l’Orchestre symphonique 
de Québec et certains grands 
solistes des années 1960 à se 
produire quatre fois par 
année dans cette ville de 
région, m’avait donné 
l’enregistrement du récital 
donné à Carnegie Hall en 
1969 par le pianiste russe 
Emil Gilels. On y retrouvait la 
transcription pour piano par 
Ferruccio Busoni du Prélude 
et fugue pour orgue en ré 
majeur, BWV 532, de Bach. 
Mon père m’avait encouragé 
à l’écouter en précisant qu’à 
une certaine époque, bien 
des pianistes commençaient 
leurs récitals par un « Bach-
Busoni ». Un autre composi-
teur encore méconnu à cette 
époque que ce disque m’avait 
fait apprécier était Nicolas 
Medtner. Il s’agissait à n’en 
pas douter du genre de dé-
couverte qui peut tracer 
toute une carrière. Un autre 
grand intérêt de ces jeunes 
années a été la musique de 
Liszt, dont j’écoutais 
l’enregistrement par Louis 
Kentner des Études 
d’exécution transcendante 
jusqu’à pouvoir entendre les 
deux faces en même temps. 
Je développais donc une 

passion pour la virtuosité 
pianistique, qui allait pren-
dre avec le temps des pro-
portions de plus en plus 
grandes. Quelques années 
plus tard, à l’âge de dix-sept 
ans, mon père m’avait acheté 
le célèbre enregistrement par 
Georg Solti de la Tétralogie 
de Wagner, ce qui m’a permis 
de découvrir très tôt les 
richesses de l’opéra alle-
mand. À cette époque, je 
n’hésitais pas à écouter ces 
quinze heures de musique 
trois ou quatre fois par an-
née. 
 Même si le piano sem-
ble avoir été déterminant 
dans mon désir d’étudier la 
musique, c’est pourtant, en 
1969, la découverte du dis-
que Switched-On Bach de 
Walter (aujourd’hui Wendy) 
Carlos que nous avait fait 
écouter l’abbé Roch-Claude 
Simard, professeur 
d’éducation musicale au Petit 
Séminaire de Québec, qui a 
été l’élément déclencheur. 
Entendre ces arrangements 
d’œuvres de Bach pour syn-
thétiseur Moog m’avait don-
né l’idée d’écouter les origi-
naux, et c’est là que j’ai de-
mandé à reprendre mes 
cours de piano. C’est sûre-
ment cet événement qui a 
créé cet intérêt que j’ai tou-
jours eu pour le vaste réper-
toire de transcriptions et 
d’arrangements. 

C’est en 1976, au dé-
but de mon baccalauréat en 
histoire et littérature musica-

Marc-André Roberge : Quelques notes sur mon  
parcours musical et musicologique 
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les (aujourd’hui musicologie) 
à l’Université Laval, que j’ai 
finalement entendu pour la 
première fois certaines œu-
vres originales de Busoni, par 
opposition à ses transcrip-
tions, grâce à un disque du 
pianiste anglais Martin Jones. 
Il n’en fallait pas plus pour 
que je commence à collec-
tionner tout ce que je trou-
vais sur Busoni, à cette épo-
que encore bien peu connu. 
J’ai aussi découvert les œu-
vres du compositeur anglais 
de descendance parsie Kaik-
hosru Shapurji Sorabji, for-
tement influencé par Busoni 
mais encore moins connu 
que lui, et dont l’Opus clavi-
cembalisticum (une partition 
de 248 pages réputée injoua-
ble) avait tout pour satisfaire 
mon intérêt pour la virtuosi-
té et l’inhabituel. Ma passion 
pour Busoni s’est ensuite 
canalisée grâce à une disser-
tation de fin de baccalauréat 
sur l’état de la recherche à 
son sujet, puis dans un mé-
moire de maîtrise, à 
l’Université McGill, sur son 
immense Concerto pour 
piano, orchestre et chœur 
d’hommes; il n’existait à cette 
époque qu’un seul enregis-
trement, et obtenir la parti-
tion avait exigé bien des 
démarches. Ces travaux 
d’envergure, qui avaient mis 
à profit mes études intensi-
ves de la langue allemande 
pendant mon baccalauréat 
(en fait une mineure sans le 
nom), m’ont amené à pousser 
plus loin mon exploration du 
contexte austro-allemand 

dans lequel avait vécu Busoni 
et à commencer en 1983 un 
doctorat à l’Université de 
Toronto sur la presse musi-
cale en Allemagne pendant la 
première moitié du XXe siè-
cle. Pendant ce doctorat, j’ai 
décidé de transformer une 
partie de la collection impo-
sante de données relatives à 
Busoni que j’avais accumulée 
en un ouvrage de référence 
bibliographique et discogra-
phique (paru en 1991). 

J’ai commencé à en-
seigner à l’École (maintenant 
Faculté) de musique en 1987, 
à la veille de terminer mon 
doctorat. En plus de terminer 
mon livre sur Busoni, je me 
suis engagé à fond dans la 
recherche à son sujet, ce qui 
a mené à diverses communi-
cations et publications. Puis, 
en 1992, j’ai fait la collecte 
de données pour la première 
biographie de Sorabji, com-
positeur encore inconnu de 
bien des mélomanes qui 
commençait à peine à émer-
ger la couche de mystère et 
de légendes résultant du 
secret qu’il avait cultivé au-
tour de sa personne. J’ai 
commencé en même temps à 
préparer quelques éditions 
critiques de ses œuvres, alors 
pour la plupart inédites; 
j’ignorais à ce moment que 
j’allais en publier vingt-cinq. 

Depuis mon arrivée à 
Laval, j’étais rédacteur de 
revues savantes, ce qui avait 
aiguisé mon intérêt pour les 
questions de correction lin-
guistique et typographique. 
En 2002, j’ai donc élaboré le 

Guide des difficultés de ré-
daction en musique (GDRM), 
qui me donnait l’occasion de 
mettre à profit cette experti-
se et de développer certains 
documents que je distribuais 
à mes étudiants en musico-
logie. Puis, en 2009, j’ai pré-
paré un Sorabji Resource Site, 
qui m’a permis de mettre de 
l’ordre dans la masse de 
données que j’avais accumu-
lées au sujet du compositeur. 
Ce site complète, en récupé-
rant ce qui en déborde, la 
biographie critique, travail 
monumental et de longue 
haleine (intitulé Opus sorab-
jianum : The Life and Works 
of Kaikhosru Shapurji Sorab-
ji) auquel je suis en train de 
mettre la dernière main. 

Mon intérêt pour Wa-
gner, présent avant même de 
commencer mes études col-
légiales en musique, et ensui-
te pour la musique dans les 
pays germaniques, a fait en 
sorte que j’ai toujours beau-
coup exploré l’opéra alle-
mand, et plus particulière-
ment plusieurs compositeurs 
du début du XXe siècle qui 
ont été longtemps méconnus, 
comme Korngold, Schreker et 
Zemlinsky. Bien que j’aie 
relativement peu publié sur 
l’opéra, cette passion a tou-
jours été très présente et n’a 
fait que croître au fil des ans, 
et ce, en s’élargissant. Com-
me nombre de chercheurs, 
j’accumule quantité de notes 
sur toutes sortes de sujets 
que j’aimerais explorer plus 
à fond, mais le temps, hélas, 
manque de plus en plus. 
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Je connaissais déjà le 

campus avant de venir en 
tant qu’étudiant visiteur, 
c’était plutôt rassurant. En 
revanche, je n’avais aucune 
idée de l’allure de la faculté 
de Musique. On peut dire que 
je n’ai pas été déçu! C’est 
étonnant comme la majorité 
des personnes à qui je fais 
partager mon impression ne 
sont pas ou plus conscient 
de la chance qu’ils ont de 
pouvoir étudier dans ses 
conditions. En France, nous 
n’avons pas de campus uni-
versitaire comme celui-ci, et 
ça manque pas mal. Il y a 
tellement d’équipement qui 
nous est offert, tout est fait 
pour installer un climat par-
fait où s’épanouir. Jusqu’à 
maintenant, je ne me suis 
jamais démotivé et je pense 
que c’est en partie pour ça. 

C’est impressionnant 
ce foisonnement musical 
qu’il y a dans la faculté, c’est 
rare de traverser un couloir 

sans entendre une soprano 
chanter, un big band jammer, 
un orchestre répéter. Même à 
23 h, à coup sûr on entendra 
un orgue, et c’est ce genre de 
détails qui font la différence 
et qui cultivent notre pas-
sion. Pour ça, je ne regrette 
pas d’être venu. 

J’avais entendu dire 
que les Québécois 
n’appréciaient pas les Fran-
çais, qu’ils les trouvaient 
prétentieux, râleurs et arro-
gants. Au lieu de ça, j’ai 
trouvé jusqu’à maintenant 
que des gens accueillants et 
chaleureux. Il faut juste sa-
voir encaisser quelques « os-
tie d’français! » suite à une 
remarque mal placée de 
temps en temps, ou avaler un 
œuf cru et se faire baptiser 
au Ketchup. Mais plus sé-
rieusement, dès mon arrivée, 
que ce soit Yvaine, Diane, ou 
encore l’équipe de l’AGÉMUL, 
et notamment nos parrains 
et marraines, je n’ai jamais 

été perdu ou stressé, et pour 
ça un grand MERCI! 

L’ambiance de la ville 
est vraiment cool aussi, elle 
contribue pas mal à mon 
bonheur, j’ai déjà passé un 
bon nombre de bons mo-
ments au Palais Montcalm et 
au Grand théâtre, ou dans un 
bar à regarder un match de 
Hockey. Plus généralement, 
c’est sympa de pouvoir se 
balader le soir sans devoir 
faire attention à son porte-
feuilles. Québec c’est une 
espèce de gros village tran-
quille. 

Bref, je me plais vrai-
ment bien ici, et j’envisage de 
plus en plus sérieusement de 
revenir en tant qu’étudiant 
régulier cette fois pour profi-
ter un peu plus de toutes les 
opportunités et du plaisir 
que je prends ici. 
 

Antoine Quembre 

Étudier à Québec  
pour un étudiant étranger 

 

Viens fêter ta               
semaine de  
relâche au TURF!! 
1e mars dès 21h 
5$ (entrée+ 1 bière gratuite) 
Billets en vente au local de l’AGÉMUL(1158) 
Au profit du bal des finissants 



 

Qui aurait cru qu’une simple 
branche creuse remplie de 
petits cailloux servirait un 
jour d’instrument de musi-
que… C’est quand même 
étrange de regarder cet ins-
trument et de se dire : 
« Ouin… Ça fait le son de 
pluie. Sans plus. » C’est vrai 
que ça reproduit le son de la 
pluie, mais si tout le monde 
faisait une petite recherche, 
on verrait que cet instrument 
possède toute une histoire! 

L’année de naissance de cet 
instrument est méconnue; 
cependant, les archéologues 
estimeraient, grâce à des 
fouilles effectuées sur les 
côtes péruviennes, qu’il est 
apparu entre 6000 av. J-C et 
1500 de notre ère, probable-
ment chez les Incas. C’est 
certain que c’est une four-
chette assez large, mais plu-
sieurs hypothèses restent 
encore à vérifier avant 
d’affirmer hors de tout doute 
l’âge du bâton de pluie. 

À la base, on appelait le bâ-
ton de pluie « cascade » à 

cause du son qu’il produit, 
mais il ne
à la musique
gions les plus arides comme 
le nord du Chili, on croyait 
que renverser le bâton allait 
apporter la pluie et, ainsi, 
apporter de bonnes récoltes 
toute la saison. Aussi, ce
tains l’appelaient «
de parole
mettait, lors de joutes orato
res, à chacun des orateurs de 
s’exprimer sur une durée 
égale, soit pendant un seul 
renversement (une à deux 
minutes pour les plus gros 
bâtons).

lement serait le bâton (ou 
hochet) tub

un instrument sous
cause du son qu’il produit, 
mais il ne servait aucunement 
à la musique : dans les ré-
gions les plus arides comme 
le nord du Chili, on croyait 
que renverser le bâton allait 
apporter la pluie et, ainsi, 
apporter de bonnes récoltes 
toute la saison. Aussi, cer-
tains l’appelaient « le bâton 
de parole » parce qu’il per-
mettait, lors de joutes oratoi-
res, à chacun des orateurs de 
s’exprimer sur une durée 
égale, soit pendant un seul 
renversement (une à deux 
minutes pour les plus gros 
bâtons). 

Le premier à servir musica-
lement serait le bâton (ou 
hochet) tubulaire. Fabriqué à 

partir d’un tube en cactus 
séché, en roseau, en rotin ou 
en bambou, on y piquait des 
clous ou des petits bâtons en 
spirale et on le remplissait de 
graines, de cailloux ou autres, 
avant d’en refermer les e
trémités avec une peau an
male. 

Dès les années 1600, avec le 
commerce des esclaves, le 
bâton de pluie se serait r
pandu, de l’Europe jusqu’en 
Afrique. Cependant, c’est 
dans la musique populaire 
sud-américaine qu’il reste 
solidement ancré et, dans la 
deuxième moitié du XX
cle, on le r
mondialement en l’associant 
sans l’ombre d’un doute à la 
musique mexicaine. A
jourd’hui, on retrouve le 
bâton de pluie dans plusieurs 
autres cultures, surtout pour 
créer des ambiances music
les ou pour la relaxation.

Interprétation classique/

anthony.gregoire.2@ulaval.ca

Le bâton de 
un instrument sous-estimé!

Source: Wikipédia 
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spirale et on le remplissait de 
graines, de cailloux ou autres, 
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Dès les années 1600, avec le 
commerce des esclaves, le 
bâton de pluie se serait ré-
pandu, de l’Europe jusqu’en 
Afrique. Cependant, c’est 
dans la musique populaire 

américaine qu’il reste 
solidement ancré et, dans la 
deuxième moitié du XXe siè-
cle, on le reconnait presque 
mondialement en l’associant 
sans l’ombre d’un doute à la 
musique mexicaine. Au-
jourd’hui, on retrouve le 
bâton de pluie dans plusieurs 
autres cultures, surtout pour 
créer des ambiances musica-
les ou pour la relaxation. 

Anthony Grégoire 
prétation classique/ 

Musicologie 
anthony.gregoire.2@ulaval.ca

Le bâton de pluie : 
estimé! 
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Quand je te vois traverser les petits ruisseaux, 

Qui sont remplis de belles vagues et de baisers, 

Mon intérieur devient mou comme de l’eau. 

Je n’ai qu’un désir, c’est de te posséder. 

 

Tu es comme le chaud soleil de l’orient. 

La beauté de tes sons m’émerveille chaqu’fois. 

Les solos des solistes retentissent souvent; 

Par leurs instruments, ils expriment l’estime de soi. 

 

Nombreux sont les gens qui ne savent t’apprécier, 

Ils ne voient pas tes contretemps, ni tes portées. 

Pourtant, là se cache la clé d’sol de mon cœur. 

 

C’est toi cette clé, ma musique préférée. 

Ceux qui te possèdent, voient mon intérieur. 

Ils verront que c’est toi que j’ai toujours aimée. 

 

Susanne Zwygart 

Mon Amour 

Viens fêter ta               
semaine de  
relâche au TURF!! 
1e mars dès 21h 
5$ (entrée+ 1 bière gratuite) 
Billets en vente au local de l’AGÉMUL(1158) 
Au profit du bal des finissants 
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« Cher Journal, 
                J’ai réservé un 
local afin de pratiquer en 
toute quiétude… mais cela 
fait déjà trois jours que je le 
cherche et j’ai ne l’ai pas 
encore trouvé; je suis perdu 
et je n’ai réussi qu’à 
m’alimenter grâce à un sauté 
de champignons recueillis au 
passage sur les murs… AI-
DEZ-MOI!!! » 

-Un musicien perdu 
 
 Petit Musicien, premiè-
re chose : POURQUOI AS-TU 
TOUCHÉ  ET GOÛTÉ AUX 
CHAMPIGNONS??? Tiens-tu à 
la vie??? Conseil : ne touche 
jamais aux murs du Casault, 
même pas avec un bâton… 
 Maintenant que ce fait 
est éclairci, passons au vif du 
sujet : comment se retrou-
ve-t-on à l’intérieur du Ca-
sault? Les solutions sont 
nombreuses, diversifiées, 

mais encore faut-il les trou-
ver! Si tu es capable d’avoir 
ce journal en ta possession, 
lis attentivement ce qui suit : 
Conseil #1 : Le premier nu-
méro (celui indiquant les 
millièmes) gravé sur la clé 
permet de voir à quel étage 
se situe le local loué… par 
exemple, le 5346 te dit que 
ton local se trouve au 5ème 
étage… PRENDS GARDE : il 
n’existe pas à proprement 
parlé de 2ème étage… Je sais, 
c’est étrange, mais c’est la vie 
du Casault; ne te pose pas 
trop de questions! 
Conseil #2 : Pour te retrou-
ver dans le Casault, surtout 
au premier étage, regarde tes 
pieds… Cela peut paraître 
complètement idiot, mais 
remarque la couleur du plan-
cher… Ce joli rouge-orange 
qui se veut délavé nous don-
ne une piste sur les passages 
usuels des personnes à 
l’intérieur du Casault! Si tu 
vois que les planchers sem-
blent plus neufs qu’à 
l’habitude, fais demi-tour : 
tu es sans doute sur la mau-
vaise voie! 
Conseil #3 : Si tu peux te 
promener avec des couloirs 
fenestrés, profites-en! Ce 
sera peut-être la seule lumiè-
re solaire que tu verras pour 
un bon bout! Observe le froid 
et la liberté d’aller jouer dans 
la neige avec un soleil aveu-

glant; ces pensées positives 
peuvent parfois être utiles 
dans des moments de déso-
rientation extrême! 
Conseil #4 : NE TE FIE JA-
MAIS AUX PANNEAUX 
« SORTIE » AFFICHÉS ÇA ET 
LÀ DANS LE PAVILLON… La 
légende veut qu’une famille 
ayant suivi ces affiches se 
soient rendus jusqu’en Chine 
avec les couloirs du sous-sol 
(d’où le conseil #2!!!)! 
Conseil #5 : Demande ton 
chemin… Je sais que cela 
peut mettre ton orgueil K.O., 
mais penses-y! Si des per-
sonnes aux teintes blanches 
verdâtres se meuvent entre 
les murs du pavillon, c’est 
sans doute qu’elles passent 
au moins 10 heures par jour 
dans le bâtiment… Nous les 
appelons les « abusés de la 
vie »! Par conséquent, elles 
doivent connaître à peu près 
tous les passages que ren-
ferme ce pavillon… Par 
contre, sois respectueux avec 
ces personnes, car elles peu-
vent t’envoyer dans une 
toute autre direction sans 
qu’on ne te revoie jamais! 
Sur ce, si jamais mes conseils 
ne te sont pas utiles, munis-
toi d’un GPS capable de cap-
ter les ondes à l’intérieur de 
cette bâtisse, et BONNE EX-
PLORATION!!! 

Confidences 
d’un musicien 
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Jeux! 

En ce mois de la St-
Valentin, voici un mot 
croisé de la st-Valentin 
avec, évidemment, le 
Sudoku musical(qui 
fonctionne ce mois-ci!! 
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